
 

 

Retour sur 2021 
 
Deux ans après avoir été détecté pour  la première fois en Chine,  le virus de  la COVID‐19 n’a décidément pas 
encore dit son dernier mot. Au moment où les campagnes de vaccination massives semblaient sur le point de 
faire entrer la planète dans la phase endémique de la pandémie, voilà que le variant Omicron menace de ralentir 
la reprise économique sans mentionner de causer d’autres problèmes au niveau des systèmes de santé et à notre 
moral! 
 
Également,  cela  fait  déjà  plusieurs mois  que  l’inflation  occupe  une  part  importante  des  préoccupations  des 
investisseurs.  Et  pour  cause,  l’indice  des  prix  à  la  consommation  a  atteint  en  novembre  une  augmentation 
annuelle de 6,8%, soit  le taux  le plus élevé depuis mars 1982. Cette forte  inflation  jumelée à une  importante 
reprise  économique  forcera  la  main  des  banques  centrales  en  2022.  De  nombreux  stratèges  prévoient  des 
hausses de taux d’intérêt au cours de la prochaine année. D’ailleurs, la Banque Centrale américaine prévoit pour 
l’instant 3 hausses de taux d’intérêt pour 2022. 
 
Malgré d’importants vents contraires dont plusieurs vagues de  la Covid‐19, d’une  inflation  inquiétante, de  la 
hausse des taux obligataires et des problèmes d’approvisionnement à l’échelle mondiale, l’année 2021 a été très 
fructueuse pour les investisseurs. Les investisseurs plus audacieux (pondération plus élevée en actions) ont été 
fortement  récompensés dans  la dernière année,  les  indices boursiers ayant atteint des  sommets historiques. 
Cette bonne performance se justifie par une très forte reprise économique et par de bons résultats financiers 
pour les entreprises.  Ainsi, les marchés boursiers (+18,0 % pour le MSCI Monde en $C en 2021) ont largement 
surpassé les obligations traditionnelles (‐2,5 % pour le FTSE Canada univers) ayant terminé l’année dans le rouge 
– une première depuis 2013. [1]Cette contre‐performance des obligations causée principalement par des hausses 
de taux d’intérêt a réduit les rendements des investisseurs plus conservateurs. Également, le dollar canadien a 
connu une très bonne année comparativement à ses pairs. Il s’est apprécié de près de 8% avec l’Euro et de plus 
de 10% avec le YEN. Vis‐à‐vis le dollar américain, nous constatons une appréciation de près de 1%, ce qui vient 
impacter négativement nos investissements à l’étranger. 
 
Néanmoins l’année 2021 s’est traduite par des rendements plus que raisonnables pour les portefeuilles équilibrés 
et il est sage de modérer nos attentes de rendement pour 2022. La majorité des experts s’attendent à une année 
plus volatile et des rendements plus modestes. Nous partageons cet avis et nous continuons de positionner nos 
portefeuilles pour profiter des opportunités dans le marché, mais avant tout pour bien protéger votre capital à 
long terme. Si les deux dernières années nous ont appris quelque chose, c’est qu’il ne faut jamais rien tenir pour 
acquis pendant une pandémie. Les variants qui émergent, les nombres de cas qui fluctuent et l’incertitude qui 
entoure les thèses des grandes banques centrales concernant les tensions inflationnistes pourraient tous créer 

 
[1] Référence : Croesus 



 

plus de volatilité dans la nouvelle année. Cela dit, il est important pour les investisseurs de rester focalisés sur le 
long terme et de ne pas réagir aux aberrations à court terme. 
 

Pour plus d’informations sur les prévisions 2022, nous vous invitons à lire l’article suivant dans La PRESSE. Vous 
y retrouverez les prédictions des experts des différentes grandes banques canadiennes.  
 

https://www.lapresse.ca/affaires/marches/2022‐01‐09/le‐portefeuille‐fictif‐2022‐de‐la‐presse/apres‐le‐festin‐
en‐bourse‐gare‐aux‐attentes.php 
 

   


